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L'EG-LISE DU T. S. ROSAIRE
DE LOURDES

- t V T O par a ya i.nteté le IPape P:ie
A LA DIGNITÉ DE BASILIQUE MINEURE

La'Ercctioii canonique do i'i li e du T'. S. Ro aire en. i3asilicluc
sera très solennoi1emc.n1; cé.Iôbr~ e le 1. t fôv.rrier prochain

69e A n.rr,ive:r , aire de la ira larritien
de la Vierge Immaacul6o à la 13i.en.hcu:rcuso :BernadetteJour où seront aussi fêtées les Noces de 1)iamaxit ! aeerdotalesde . G-. 1Wgr Sclaopl:cyr, Evêque de rf. rbos et de Lourdes
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Une Guéri on du Pèlerinage diocésain de Liverpool, (Angleterre) de 1923
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L'EGLISE DU T. S. ROSAIRE
DE LOURDES

élevée par Sa Sainteté le Pape Pie XI

à la dignité de Basilique mineure

L'Érection canonique de l'Église du Rosaire en Basilique
sera très solennellement célébrée le 41, février prochain

69'' A nniverr aire de la tre Apparition
e la Vierge Immaculée à la Bienheureuse Bernadette

Jour où seront aussi fêtées
les Noces de Diamant Sacerdotales

de S. G. T gr Schcepfer, Evêque de Tarbes et de Lourdes

lIn Télégramme adressé par Sa Sainteté à Mgr Scheepfer
à l'occasion de ses Noces de Diamant sacerdotales

Notre Dame de Lourdes, le 23 dX`cembre 9926,

60anniversaire do la première Messe de S. G. M,r Schæpfer

RACE à Mgr Sel x pl'cr, gi f ce surtout à l'au-
guste bienveillance de Sa Sainteté le Pape

Pie XI pour nos Sauctuai:es et pour le pieux Prélat
préposé à leur garde, les Fetcs adrnirallles qui, pré-
ludant à la Bénédiction solennelle du i\lonutnenl de
la Reconnaissance, ont, lors du (lernier Pèlerinage

a.tional Français, commémoré les Noces de I)ia-
ruant de l'inauguration de la Crypte et du Cul-
te public de Notre-Dame de Lourdes; les No-
ces d'Or de la Consécration de la Basilique de
l'Immaculée Conception et (lu Couronnement de
Notre-Dame de Lourdes; enfin, les Noces d'Argent
(le la Consécration du Très Saint Rosaire, verront se
vérifier le proverbe qui dit : « Il n'est pas de bonne
Fête sans lendemain u.

Et ce lendemain sera, lui aussi, des plus conso-
lants et des plus glorieux, puisqu'il aura pour objet

de célébrer très solennellement, - le 11 février
prochain, 69e anniversaire (te la l1 Apparition de la
Vierge immaculée à la :Bienheureuse Bernadette, --
l'érection canonique de l'église du Très Saint Rosai-
re en iJasiligrre mineure. Privilège insigne, dont à la
demande de Mgr de 'Tarbes cl, de Lourdes, le Sou-

M..tonN T14AVNOn

Grand Blessé de Guerre anglais

dont la guérison,survenue, û Lourdes le 25 jiii Il et l923,
a ét:é enregistrée par notre a Bureau des Constatations
médicales )>, le il juillet de la présente année 4U26.

78mo ANNIE - No

verain Pontife daigne, par un Bref 0postolirlue, cil
date çIu 2't seplemhre der vice, ' honorer, couronner
ce temple magnifique, au lendemain des Noces ('Ar-
gent (le sa Consécration.

Plusieurs Archevèllucs et l;' (1UCs vicinliont s'u-
nir à Mgr Schoplr et à 'Mgr Poirier, pour rehaus-
ser l'éclat de ces Solennités, (10.111,, sous peu, le vé-
néré Gardien de l\tassabicille se propose de i;tirc le
sujet (l'une Lettre Pastorale et qui amont tin ti liait
de plus pour les Diocésains (le 'Parues et (le LOtll(lCs,
et nlème pour tous les enfants (le la Vierge .Inuna-
euléc.

C'est, enclfct, ce mème jour, que, pour déférer aux
filiales instances des mernlu'cs de son V'éIU'r'alile
Clrapilre et de son Conseil épis(0l)al, 1\1gr Sc1ipl'cr
consent à laisser célébrer ses Noces de Diamant
sacerdotales, à l'occasiondc4qucllcs Pie \I, - vou
lant, comme à la veille de ses Noces d'Argent épis-
copalcs, dire, une fois encore, le premier à le félici-
ter, -- a eu, Ce matin même, la Irès délicate tien-
lion d'adresser à Sa Grandeur un très alfcclucux et
lotit paternel télégramme, qui l'a pro(ondénteltt
l,ouchée et réjouie et dont elle se réserve de publier
le lexie au momeni opportun.

Daigue le vénéré .Jubilaire agréer le très respec-
Ii.rcux hommage des vcnux qu'au nom du .lourna1
de la G; olte et (le tous les serviteurs (1e noire llan-
ch.( Madone nous forrnorrs de tain ça nr, [)oui quc,
longtemps, bionlongtempscrr(orc, ill;ravail10 à élcn-
cl e et à rendre de jour en jour plus éclalanlc et
plus bienfaisaniie la gloire de Notre-.Dame de Lour-
des.

Ces souhaits, nous les renouvellerons, plus ardcnl.s
encore, s'il est possible, le J.1 février prochain, per-
suadés que la Vierge sans taclre se plaira, erl ce beau
jour, à les accueillir avec une faveur toute spéciale,
et que la Bénédiction élu Pape, Père commun des
Pasteurs et des Fidèles, leur prêtera un appui tout
puissant auprès du Cour (le I)ieu : Iiencdielio Fa-
iris f rmat . ,1 , l':.
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Avis trés important
de

Mgr l'pcvêque de Tarbes et de Lourdes
concernant

les Guérisons attribuées à N. D. de Lourdes

La préciIti1ktiun qui pousse certains l'élerins à proclamer «ni-
raeuieurr; n des faits n'ayant enture été l'ob,jet Iii d'un contrôle scien-
tifique suffisant ni d'une confirmation ol'ficir,ilc, est ineorrtesta-
blernent de nature it fournir des armes aux adversaires du sana-
turel et de rl!:glise Catholique.

Nuis, si les manifestations trop hâtives, - pas tou1OUrs faciles
al emptêcirer, - par litsquelles les foules crient au uiira.eie, sont
lâcheuses et pleines d'inconvénients, il est plus regrettable encore
et plus dangereux que, parfois, COI' taiucs personnes constil:uées
en é gnité et de qui on devrait attendre tics leçons de calme, de
modération et de prudence toute rpéctale, montrertt, elles aussi,
un empressement excessit, capable de compromettre la cause de la
vérité et le bon renom de J,ounles.

Il est aisé, en t'liet, de coin prtndre gain les ineréduJes et les inr
pros seraient portés à ricaner et a jeter des cris do triomphe, si, à
la place du tr miraculé », annoncé par des Pèlerins trop enthou-
siastes ou par une Presse pouvaut paraître informée aux meilleures
sourecs, ils se trouvaient en prt,sence d'une pr r sonne qui ne serait
pas guério du tout, ou qui ne le serai t gta'imparfaitement, oint qui
ne l'aurait été que d'une fanion toute naturelle.

J'nspirée sans cloute par les intentions les plus honorables, la
hàte exagérée mise à qua lilut rr de tels laits comme sure aturels, -
loin é'erttraîner la conviction dis incroyants, - favoriserait, aucon-
traire, et spontanément, les attaques de l'impiété et rle la mauvaise
foi.

il importe; donc, au plus haut point afin d empêcher l'opinion
de s'égarer, - qu'aucun hut de guérison de Lourdes ne donne lieu
à une Cérémonie religuonsu ou soit rc.l,.tto deus les cent ptes-rendus
des I'elcrinages, avautd'avorr été ri goure tisemcnt contrôlé et autherr-
tiqué par les enquêtes et fit publication ullicielle des procès-verbaux
de Notre Buxt;o,u des Gon.Slalctlian médicales de I ourdes. - En s'é-
cartant de cette règle, - impérieusement dictée par la prudence
chrétienne, - les journaux ot autres pub Iicatiorts catitoIiquos s'ex-
poseraient, et c'est tout naturel, i1 un dtsrrtcrali. o//icici, que se verraient,
--é leur grand regret, -- obligés de leur' infliger le Président du
Ilurcau des Gonstatations, et même l'Évêque de Tarbes et de
Lourdes.

Notre-Dame de Lourdes, le l septetnbre 1t124,
en la bête du Saint Nom do Marie.

-j' F'n.-XAvrEu,

.Évêque de Tarbes et de Lourdes.

N(rIA.--- La publicaiion ol'Iicteile des l'toiv" -vethnnx tl; urtison est
laite par le tourna/ de la Grotte de Lourdes, Organe rt /'lier l de., Sanctu-
aires de Massabieille et du Bureau des Constatations naédacalrs.

Une (]uérlson
du Pèlerinage dioc. de Liverpool, (Angleterre)

de 1923
non encore enregistrée; constatée et cnr'egistrée

celte année 1920

M. John 'l'raynor
craa»d blessé de guerre anglais

(Ii.téri de ses blessure.» et de leurs cottèplications
le 25 juillet 9!)23

arc passage du Très Saint Sacrement

11 nous a été présenté, celle année, le 19. juillet 1926, un
ant ion Soldat de la Marinc anglaise, M. Johrl Tray-
nor, du Diocèse de Liverpool, grand blessé de guerro, dont
la guérison, survenue, à Lourdes, le 25 juillet 1923, est bien
connue des Catholiques d'Angleterre. l;lle est, en effet, des
plus hnpressionnanles.

Cet homme, que le nombre et la gravii.é de ses blessures
avaient réduit à l'état de pauvre épave humaino, était des-
tiné it terminer bientôt ses tristes jours dans un hôpi-
tal d'incurables, lorsque sa t'oi lui inspira de venir demander
le soulagement de ses maux à Lourdes.

Il y trouva mieux : sa guérison complète. Aussi faut-il en-
tendre avec quello vénération et quel bonheur il prononce
le nom de la Cité desÂpparitioris, oir,depuis 1994, il revient,
chaque année, avec le Pèlerinage de Liverl,ool, comme Pè-
lerin et cornue Brancardier. Depuis le '2 juillet 1923, il a
quitté,- se plaît-il àrépéter, - «l'enter» d'une déchéance
définitive et a retrouvé les joies d'un t paradis d'activité et
de travail », qui lui l'ont bien augurer de l'autre. Une santé
florissante ne l'a pas trahi un` seul jour, perldarrt etetto lon-
gue période de `3 années, au cours desquelles il déclare n'a--
voir ni coirsulté un seul médecin, tri pris un seul médica-
ment, ni eu un seul jour d'indisponibilité.

Et cependant cet homme fut un véritable musée patholo-
gique. Sur sa chair, ses nerfs, ses os, se sont exercées, à
maintes reprises, la sagacité et l'adresse des plue notables
parmi les médecins britanniques : Sir .b'réd.eriek 'l'reves, de
Londres; M. le Major Itoss, d'Edirnbourg; M. le :Docteur
Sanders, de l'hôpital maritime à Portsmouth; MM. les Doc-
teurs Monssarat et Mac Murray de l'[Jniversité de Liver-
pool, M. le Docteur 'Warringlon, spécialiste neurologiste, de
Liverpool également.

Paralysie radiale, médiane et cubitale du bras droit, main
ballante, en grille, atrophie de tous les muscles correspon-
dants, y compris ceux de l'épaule e-t les pectoraux; plaie du
crâne de 2 cm. 5 de diamètre, un peu à droite de la région
f'rorrto-pariétale, intéressant toute l'épaisseur du crâne et
permettant de voir et de percevoir au doigt les pulsations
sous-jacentes ;- paralysie partielle des membres inférieurs,
avec perte du contrôle vésical et ana-rectal, perte de la sen-
sibilité; - enfin, crises d'épilepsie secondaire, d'origine trau-
matique, se répétant jusqu'à trois fois par jour et, en raison
desquelles le malade allait être incessant ruent dirigé sur un
hôpital d'incurables; telles étaient les inlirrrdtés de Traynor,
lorsqu'il viril à Lourdes.

k
k M

L'histoire de ce grand guéri est la suivante
Avant la guerre, il était chau(Teur dans la réserve de la

Marine royale britannique.
Dès les premiers jours de la guerre, il fut mobilisé et

prornu au grade de chauffeur de ire classe, le 28 aoôt
191!x,

incorporé dans la Brigade navale, (Anson Batalion), il
fui; envoyé avec son unité au secours d'Anvers.

Le 8 octobre, il fut blessé à latêto, devant Wyldrick, par
dos éclats de ohr'apn d. R levé ssl.a oanntissante, il tut
transporte e,rr aglcttrro, et no reprit ses sens que cinq se-
maines plus ta,, après avoir été opéré, à l'lôpital de l'in-
fanterie légère do la Marine royale, I:a Deal.

T)'une santé robuste, il se reprit assez vite, et guérit suffi-
sautaient, au moins cri apparence, pour être mis « exeat »,.
dans les derniers jours de décembre.

Il rejoint son bataillon, en janvier 1D1.5, et est promu
Sous-Officier de 1" classe.

Son unité part pour l'Égypte, dans le courant de ce
même mois.

Iml lévrier, le 'I O, il est blessé, (levant lantaïha, par une
balle, dans la région du genou droit, mais cette blessure sans
gravité n'intéresse que les parties molles.

in avril, il fait partie du corps de débarquement de
Sedd-el- I3ahr, aux Dardanelles, et se trouve à bord du navire
le «River-Clyde ».

Au coi.trs d'une charge à la bayonnette, le 8 mai '1995, il
reçoit plusieurs blessures 'très graves. Il est i'rappé nie trois
balles de rail. tailleuse, dont deux traversent la poitrine de
part c.in part, tandis que la troisiètne, l'atteignant au bras
droit, au niveau du bord interne du biceps, ne sera extraite
quo plusieurs jours plus tard, au niveau do la clavicule
correspondante, sous laquelle elle s'est logée. C'est à cette
dernière blessure, aux. désordres que le projectile entrain.e
sur son passago à travers le plexus brachial, que seront
dues la rnonopiegie du membre ot son amyotrophie.

'l.'.raynor est évacue; sur Alexandrie, it bord du navive-
hopital « Carmania ». l)u fait de sa blessure à la poitrine,
il éprouve, en tuer, une hénnorragie assez abondante.

Transporté a l'l.lôpital général n° 1.5, il subit une pro-
mrère tentative, de suture nervc+use. Il est opéré par Sir
I!rédériC'k I'reves.

Il est rapatrié en Angleterre par le navive hôpital « Gurlca »,
sur' lequel le Major Ross tetute une deuxième suture ner-
veuse dans l'aisselle. C'est à bord de ce navire que la pre-
mière attaque ôpiileptilorme se manifeste.

Il arrivo à l'hôpital maritire royal de ilaslar, à Ports-
mouth, en aoùt 1915.

Le 2 septembre, une nouvelle opération est dentée sur le
plexus brachial, mais sans succès.

l n1 novembre, aucune amélioration ne s'étant produite
et son bras droit étant, de ce fart, considéré comme
inutile, comme un poids-mort, 'l'raynor est avisé qu'il va en
êlre amputé, ainsi qu'en a décidé un conseil médical, dont
font partie le Chirurgien Général J. J. Davies et M. le Doc-
teur A. A. Sanders, Chirurgien de la Marine royale.

'.I'rayuor refuse de se séparer de son bras et est réformé,
connue a définitivement inapte », avec une pension de 80/,.

Cette pension, confirmée par un conseil médical, le
5 août 1916,.où il est statué que « le bras droit est inutile
et doit, probablement le rester », sera portée à 111)0 °, en
septembre 1.917.

Ainsi libéré du service militaire. 'l'raynor s'adresse, pour
être soigné, à MM. les Docteurs Warrington et Nelson, de
Liverpool, sa ville natale, oit il s'est retiré. Ces praticiens
neurologistes l'adressent eux-mêmes à M. le Docteur Mac
Murray, Chirurgien, qui opère dans son aisselle, le 27 no-
vembre 1910, niais sans succès.

Les attaques épileptiformes, dont le début remonte à
1915, se sont, depuis 1D17, nettement accusées, au point de
dominer le tableau médical de Traynor. i ri 1D18, il doit
passer 10 munis dans un 1tablissement spécialisé pour le
traitement des épileptiques, le « ïllcndell hoirie », à l3rom-
borough.

I1 revient de là au « iVortltern Ilospital », à Liverpool. A.
ce moment, une paraplégie partielle le cloue définitivement
au fit.

Ers avril 1919, une amputation de l'épaule droite est envi-
sagée, ruais auparavant le Chirurgien décide qu'on essaie-
ra un traitement général par l'électricité et aussi la réédu-
cation. des muscles. A. cet effet, on envoie le malheureux
mut-tue à l'llôpft.al d'Alder Ilay, oie il reste jusqu'au lit' jan-
vin 1920.

Aucune amélioration n'a été obtenue, aucun mouvoment
actif ne peut être perçu dans ses muscles, seuls quelques
mouvements passifs sont possibles.

Par contre, ses attaques épileptiforres sont devenues
plus fréquentes.

De l'Alder llay Ilospital, il est transféré à Knotty Ash,
hôpital de Springtields, au compte du Ministère des Pen-
sions, avec le diagnostic : épilepsie.

l'in avril 1920, le Dr Monsarrat l'opère à la tête et laisse
un volet pariétal à droite. Cette intervention, au dire de
'1.'r'aynor, aurait permis de retirer de petits éclats d'obus ou
des esquilles de la blessure reçue en 191.4. 11 ne peut pré-
ciser.

Cette opération, qui, probablement, dans l'intention du
Chirurgien, devait être libératrice, recto, incomplète dans
ses résultats, puisque l'existence des symptômes cardinaux
qui semblent indiquer la présence d'une lésion de la partie
supérieure des circonvolutions rolandiques n'en persiste
pas moins : paraplégie incomplète, perte du contrôle dess
sphincters vésical et anorectal, céphalées continues, con-
vt-rlsious épileptiformes généralisées, vertiges, perte de rné-
mofre, etc.,.

I'ra,ynor n'a donc retiré jusqu'ici aucune amélioration
des multiples interventions qui ont été pratiquées sur lui.
Sa monoplégie brachiale droite est complète, définitive.
Son bras est atrophié, le poignet ballant, la main en griffe.
Il lui est d'unie inutilité absolue; c'est un poids mort, dont,
à plusieurs s reprises, il a été question répétons-le, de le dé-
harasser.

I,e crâne est ouvert ; on voit battre les pulsations céré-
brales à travers l'ouverture pratiquée dans le pariétal ; il
y :a hernie de la dure-mère, quand il tousse. il est devenu
epilepl.ique, ses attaques sont de plus en plus nombreuses,
il en a jusqu'à trois par jour'.

il u do la paraplégie partielle des membres inférieurs,
avec perte du contrôle de ses sphincters, c'est-à-dire qu'il
urine et fait ses besoins sans qu'il s'en aperçoive.

Il est mis t exeat » de l'hôpital de Knotty Ash, comme
un invalide saris espoir, incapable de se tenir debout. Le
Ministre des Pensions, ers plus de sa pension d'invalidité
de 100 0/ lui alloue une grati.ficatiorn permanente, pourl'en-
trotien d'une aide auprès do lui. Cette Administration le
pourvoit aussi d'un fauteuil mobile, que Traynor peut ac-
tionner d.e la main gauche.

Cependant ses attaques d'épilepsie continuent d'augmen-
ter en fréquence eten violence. En aoùt 1922, il reste, pen-
dant 12 heures consécutives, en état de mal.

Il porte des cicatrices de chute et de morsures à la face,
aux lèvres, à la langue. Pour protéger l'ouverture du crâne,

il porte nue p'aque de métal, qui épouse la conformation
du squelette.

l ni si pitoyable état, 'çraynor est désigné pour l'Ileepice
d'incurables de Mossley VIII, ci.t il doit entrer le 24 juillet
1923.

Mais, sur ces entrefaites,'l''raynor, qui a tonjjours eu grande
confiance en la Sainte Vierge, avait décidé do venir lui
dernau(ler sa grtérison i:t Lout°des, où il arriee le 22 juillet,
(1923), avec le Pèlerinage de Liverpool.

Il est hospitalisé à l'Asile.
Parmi les me-milices du Pèlerinage dont il fait partie, se

trottvent MM. les Docteurs Azurdia, de foudres ; Denis Fient,
do Liverpoo' ; James Marie , (le \Valleeley, (Liverpool), qui
ont délivré par la suite le certificat suivant

« Ceci est. pour certifier que, le 24 juillet 102.3, nous avons
» examiné, à Lourdes, M. John Traynor, domicilié 921, Graf-
» ton Street, à Liverpool.

» Nous avons trouvé qu'il était atteint de
» 'i° - Ztipilapsic. - Nous avons été à ruêtrre d'en cbser-

» ver plusieurs crises, pendant son voyage à lourdes.
» 2 - Paralysie radiale, médiane, et cubitale du bras

» droit, let rrtaira est en gi'i f/'e, le poignet tombant, avec
» ctti'o}thie musculaire;

---- À lroCplue cornesIaoridcetile de.» muscles de la ré,/a ion
» sccmpulo-leurnérale et pectorale

» 4e - Ouvert-ut°e opératoire d'environ 5, à droite du
» Ci finie, gitan:» la région pa'r'iétale. Les pulsations. du cerveau
» sont palpables. thie plaque rnélalligtie assure la protection
» de l'orifioe.

5) 1lbsence nies muntremcnts i'olonlaires des rraembi-es
» inférieurs et perle de la sensrôilité;

» 6" incontinence rle l'urine et des /éces.
Le lemlemain, 25 juillet 1923,1ohtr 'l'raynor, qui, élendu

sur un brancard assisfe li la Procession Eucharistique, sent,
au passage dnc Saint Sacrerteent, un bien-être immense
s'emparer de lui, et voici qu'il. lui semble que ;out son;orga-
nisrne revit, il s'aperçoit qu'il n'a puy un m em bre seulo-
merrt niais bien quatre membres, comme autrefois, et il
peut maaclter I

il est examiné aussit6t après, ce tx;êrnejou n-,à l'Asile, par
les 1)octours précités, qui fout .la déclaration que voici

H Nous examinons le malade, le 25 juillet, aprés la Pro-
» cession du Saint-Sacrement. il dit qi-a'il peut marcher.
» Nous Imouvona qu'il a recouvré l'usage volontaire de ses
» jambes, les réflexes existent

» Congestion veineuse intense de deux pieds, qui sont
» très douloureux. Le malade peut marcher avec difficulté s;

Un nouvel examen est pratilrté, deux jours après, et
les Docteurs consignent leurs oh;ervations, en ces termos

« Nous examinons Traynor à nouveau, dans la matinée du
» 27 juillet, et nous trouvons

» 10 Qu'il peut marcher parfaitement ;
» 20 -- Qu'il a recouvré 1'usa gc ai la l'o action de son bras

» droit;
)) 3tt - Qu'il a recouvré la sensibilité de ses membres

» inférieurs ;
» 44° - Que l'orifice Iranien a beaucoup diminué en lar-

» geur; aucune pulsation n'est perceptible;. Le malade a
» retiré sa plaque protectrice. Aucune crise d'épilepsie »,

John 'Traynor rouit-e ers Angleterre. Le Pèlerinage par-
tant ce même matin du 27 juillet, il ne peut étre présenté
au 93ureatc des Constatations.

Il revient à Lourdes, l'année suivante 192'1, commeBran-
cardier, porteur d.'uu certificat de M. le Iloeleur Mac Con-
nell,de Liverpool, son médecin depuis qu'il aquittél'hôpital
de Enotiy Ash, il y a 16 mois. Ce certificat, daté du '23
juin 1924, est ainsi libellé

a ,l'oie 'l'rayuor, 41 aris,domicilié 121 Crafton Street, sout-
n frant de blessures par armes à feu à la tête, à la poitrine
» et d'épilepsie, a été l'objet de mies soins, depuis sa sortie
» d.e l'hôpital; il n'a eu aucune crise épileptique depuis
» juillet 1923.

Signé : MAC COY'IELL n.

Cette année, 1926, John Traynor, comme tous les ans,
est revenu a Lourdes, en qualité de Brancardier volontaire,
avec le Pèlerinage de Liverpool. C'est un homme puissant
et fortement musclé, à qui le travail ne fait pas peur. Il
est: établi marchand de charbon à Liverpool et conduit lui-
rnérrre un lourd camion automobile de cinq tonnes, qu'il
aide à charger.

Détail à noter : litant ot'ficiellornent épileptique, on lui a
toujours refusé lia délivrance d'un permis de conduire, et il
est do rioioriété publique, (mais ofticreusement les Autorités
let-ruent les yeux), qu'aucun accident, du fait de son epilep-
sie, et pour' cause, ne lui est jamais arrivé. D'ailleurs il
n'en a jamais eu, pour quelque cause que ce soit. II touche
toujours sa pension de 1.00 °/0 et sa gratification d'incur-a=
ble impotent.

C'est le 7 ;juillet 1926 que John Traynor s'est présenté à
nous, au litercart des Constatations. Il était accompagné des
trois Docteurs qui, en 1913, ont assité, à son extraordinaire
guérison : MM. Denis Finn, Azurdia et Marley, de Liver-
pool, et, en outre, des Docteurs llarrington, de Preston, et
Moor lcens, d'Anvers.

N'était sa main droite, restée en griffe, - mais qui ne
présente plus d'atrophie, et dont il peut suffisamment se
servir, puisqu'il est Brancardier et qu'il charge sans peine,
chez lui., des sacs de charbon sur sa voiture, -- on ne dirait
pas que cet homme est un grand blessé de guerre, réformé
pour incurabilité. Son bras droit est totalement libéré de
son atrophie. A. peine existe--t-il -1 centimètres de moins de
circonférence, au milieu do l'avant-br.:rs, par rapport au
gauche. Lies muscles pectoraux, ceux de l'épaule, sont entié-
rernent récupérés. Tous les mouvements du poignet sont
possible:,.

L'orifice opératoire du crâne a complètement disparu. On
ne sent, sous le doigt, qu'une légère dépression osseuse.

Jarnais plus, depuis le 2::r' juillet 1923, Traynor n'a eu de
crises d'épilepsio; elles ont, ce jour-là, définitivement ces-
sé.

Ainsi donc, instantanément, le musée pathologique qu'é-
tait à lui seul cet homme, puisque, sauf son bras gauche,
toutes les autres parties du corps étaient atteintes, ce musée
pathologique, dis-je, a été fermé. Mais combien extraordi-
naire, combien prodigieux a été, dans sa simultanéité, letra-
vail de refectiorr des organes lésés de M. Traynor !

Il a, en effet, rétabli
10 - L'influx nerveux du bras droit, définitivement aboli,

Pour cela, avant rnèmne de suturer les nerfs, il a dû les ré-
parer, puis les allonger, car, après huit arts de disjonction
et de manque d'usage, il est biologiquernent normal que
ces organes, (la plupart d'entre oux du moins), aient, outre
une rétraction importante, subi l'action générale des troubles
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trophiques du membre, en m(rne temps que la dég.5nérescen-
ce particulirare e.t profonde de leurs él( rnenrs eOr;StIlUtifu, sur-
tout en ce qui regardle ou les bouts péripluériques : irat;-
rnentation puis résorption. de la rnyélrne, disparition des cy-
lindres-axes.:iI ne restait plus alors que l'enveloppe (les
fibrilles nerveuses alropluii;es, les gaines de Schvann.

Uue remarque s'impose, à ce prOI)os
La régénératior:t de l'inll.rx nerveux, lorsq fe'le a liou,

s'il ne s'agit que fin ruptures fibrillaires é!ciirlues, (Ierria.nde
de long, remis, avant que ne reparaissent, dans le territoire
des nerfs lésés, la senibilifé et la mot,ititu, `s'il s'agit do
branches nerveuses plus importar(es, culte rcgériération
est plus Tonte encore. Encore I uut il qu'entre les deux bouts
aucun tissu cicatriciel ue incite obstacle à la. prolifération
rits gaines de Schwanrr péripltériques allant à la rencontre
des cylindres axs centraux, cas qui. at.rès huit ;uunèes
et de multiples intervc.ntiens (hou urgiealce+, ne devait guère
être le cas, ici, en admettant qu il n'y a jamais eu infection,
ni traumatique, ni post-opératoire.

])ans le cas de Trayr!or, la régéoèration de l'influx ner-
veux n'a jarnuis eu lien; son bras, au boutde huit ans, était
aussi paralysé qu'en 191 è. L.'atro;cime musculaire était Cil
outra devenue une celui plical,ion rie (':tte ntorropléin.

Il peut arriver que la régéné+a.fion ierveuse, après su-
ture heureuse, se fasse au bout d'une armée, sinon mérne
d'un peu plus. Cette regénOration est alors progressive.
Dans le cas de notre blessé, tes tort rtives de raccord ner
veux remontent à beaucoup plus fi'uon année, puisque la
dernière eut de 1919. La regénéralio'' brua;gon du Lourdes
ne saurait loue être legitiuuu nues!, aitu ibuée à et Lie origine
chirurgicale.

En résumé, le processus dl la guérison du bras paralysé
d 'l'raynor s'est composé du trois étenreuts distincts t régé-
nération ou, mieux, création de matière nerveuse, élong-z-
tion des nerfs lest,-, leur accoleeieut, conal"ituaut, par la
si muhanéit.é et l'in Lautanéitt de leur apparition, rate répa-
ration adnnrablc, qu'on ne, voit jamais survenir dans la pra-
tique b ibitueil.. de la guériaoo des blessés.

Seule, reste la grill( névritique. Errcor u n'est-e1Je pas
absohiment définitive, certains mouvements d'adduction
des doigts et d'abduction du pour, pouvant e (rc ébauché:;.
Cette main, qui ne tt gêne que peu dans sosu travail, ('st
pour lui un souvenir; e'cst tu signe da son extraordtriaire et
inexplicable guérison.

`?° - Le travail de réleel.ion des organes lésés ut de plus
rétabli, chez M. 'l'rayrior, l'ir,tègrilt cérébrale, arrrenarit
avec elle la disparition des crises d'épilepsie et. des symptô-
mes die paraplégie avec complications, établis depuis de lon-
gues armées déjà.

A la suite de quiet processus la Iuleisure primitive du
ciène, siégeant chars la riugion paritaledroite, avait 't elle en-
gendré secondaii°eineiat de la monoplégie doubla, des mem-
bres iufrieurs? Nues l'ignorons. 11 est permis de sr:!t,poslur
que les cireonvotutions prriéiales, dans ler.ir partie supé-
rieur, avaient.é!é l'objet de co(npressiorisde voisiriaxte, tuusssi
bien à droite qu'à gauche. compressions dont le Chirurgien
anglata rceli'erchait prob> lrlernent la cause en trépanant le
blessé.

Il n'en est liras moins certain que le cerveau die John
Traynor a été subitement débarrassé do ces courituhicat ions
de sa blessure au crâne, q',ue les troubles nroteuts qui les
accusaient ontinstaniauément disparu., en méfie temps que
la redoutable névrose, installée cher lui en nraitresse, et air
noms da l;tqueila il allait finir ses jours dans un I IOspico
d'incurables.

3' - Le travail de réfection des organes lésés a, enfin,
rétabli la continuité osseuse du pariétal de notre grand
blessé, en obturant l'orifice par lequel ou percevait, de
l'ail et du doigt, les battements de la matière cérébrale.

Johrr Traynor est mainteruant redevenu ouu homme. Son
musée pathologique, une fois fermé, n'a plus roitvert ses
portes. Depuis trois ans, sa guértsan s'est avérée définitive;
aucune crise n'a reparu. Ainsi qu'if se plaît à le répéter, il
n'a plus iii consulté de t:nédecin, ni pris la rmlindre drogue
et toutes sr's t'ol.(tiens natairell(; s'a'eonrpti_eont normate-
rnent. C'est une vraie résurrection, que son h.eur(nix béné-
ficiaire attribua à la putssance de Pin eh, à la rnisé.ricor-
dieuse intercer.sion fie " olre Darne de I.oui.des.

Pour rions, obligé da trous cantonner dans cotre rôle de
médecin, nous reconnaissons et proclamons, avec nos (.orr-
hères, que le pros;unuscus de ce! te guéi ison prodigieuse est
absolument en dehors et au dessus (luis tor'ns de la nature.

Notre-Darue de bour(Ies, le 2 octobre ltbài.

i)'' A. VA u , i 1't'1',

PréSidc(tt "intérimaire
dn a ïsureoiu des Canstala(ion4 D.

N()TRE-r).AMh,. 1i)1é OU)RDE

AOIMA] CfJE, 2f) .a'1(>eernbr'e .r 926

Fête de saint Eticnae, premier Martyr

J®,la (i'tu
Première Messe, à 5 heuren 30'.
D'autres M(s:ms basses seront ensuite célébrées ;A 6 h. I', 7 h.

8 h, et t) heures.
A las RasiliFlra Ef

A 10 heures : Messe (basse).
A 1i h. 9.5' : Deruue(e Merise, (basset).

A 2 hures(1i t'tpiés-unili: Vêpres; I,eatuen fi esracomamnda-
tions aux Prières, liéciratani, à cou in(.eaiioiiuu, --n.otaniment
peur le Souverain Pontife, la I rieu ue, les Natirsaas
alliées et arrlieia de entre fiaaa;r:riuu et, en particrulier, la
'oloq.ne, l'Irïaude et le Mexique, --- ri'u,ne Dizaine de Ohia-

pelet et de la Prière h /V re-IJ ' ,u, },oFnu 1E, ; Exposition du 'l'rbs
Saint Sacrement; Salut; Iètnédiettiondas obits de piété; ltécitation
d'un Chapelet

Lundi 27 Décembre 102G
Fête de Saint Jean i'Evancgéliste

A lit i.x°a pQ.z
A 8 heures du matin : Messe basse, avec elianta de la M;ûtrise,

pour tes bienfaiteurs (le la Chapelle de Saint jean.

Vendredi. 31 .J)écenabre 102G

CF F 'IO TF EDF FIN D'ANNÉE

A !:a Rahiiique
A 8 heurts du soir Cérérnunie de fin d'annt!e; Arnendr: houe-

l'acte; Salut du Tués S,nnt Sacrement; (haut (lu 'iv' I)nuon.

Samedi, le Janvier 1927

Fête de ta Circoncision de N.-3. Jêsus-Christ

A la (rypl
A 8 heures du matin : Messe (Incnt4e; lténé,liction des objets de

piété.

C,rIP't,P Ry^111F'(iMryP111 I,hy.4F Y,Ai` Y
''+++$+++ H4++ 4I++ .ÇV 'PA Y

LES ÉVÊQUES CHINOIS
à Notre-Dame de Paris

*

La réception (1(5 l';vêgries (hinois, è Notre-l)itnae de
Puti'is, le dimanche il) décembre, à îi heures, l'ut une très
bcllo Cérémonie. 'f'oui; contribua a cri rehausser l'éclat
le c a(re uruiquc de la Ilasitiqu(, la splend( nr des (hauts,
I'euulurnssenucnt d'une feinte iinucrrsc, lu qualité fins dis-
coni"i prononcés, la présidence de Son Jini. 1( Cacdiualbichcvêquc

d( Paris, lu présérie( de Soit 1Sxe. l Igr 1\'Ia-
ghorie, Nonce, Apostolique ; (Io i'ulgr de ( Ilébr'iant, Sapé.
ri(ur cl(u la Société des ly'lir;siens étraungcees , fie 1VIgr
l lerschcr, d'rur norisbreux (lergé, de 111. Carnet, Chel' (lu
Bureau des All'aires religieuses au Ministère des Aliaiees
étr ingères, re11rés(ntant lèl. Ruine( ; de Son lrX(.'Cchcrig-
1,olr, 1\'linistre 11lériipotelilinir(, et de la Légation de
(àhine, do tllgr't aleti, de 'Igr lionch(r, (le MgrOlichon,
de eAI. 13111)5t, I'1(si(eul t (e ha Société des ilnzis (les 11.7is-
sions ; de Iifl Vl. ( ()rges Goyaa (t Louis nerf, and, do
l'Acudétnic l'iutu1( aise ; do l'Amiral Auvent, de idusieurs
Officiers généraux, de Parl('iiiCuttairos, de Conscillors
rnnnicil)aux d(u li is, de IV!issionnaires, de Chevaliers du
Saint Sépulcrc (n costume, etc.

A ii hoiries, préié(és fui (:hapitro die Notre-])aime, Son
l:m. 1( (atrdiiial l)ubois et 1(s cinq I';vclque8 chinois
montaient 1'ailco centrale de la Basilique, tandis quc re-
tciiti_ss;tit le Ta es sacer(los (I e'I li, I)ubais.

Ouclgnns instir t:i mirés, ils étaient ui hanc d'uunvrc et
1VIgr Oliehoir, llircclcrir de I'(üaionrnisSionrcairc, mur (9er'-
gr(r, Pré, ululent (lc i'(l]'uvre de .S'aint-('ier°re-Apô(re, du
tutut de la chaire, le'; :-;alitait, ciitorrnes chaleureux, ainsi
que 105 lia ii tos ((rsonualités i assemblées autour d'eux.
Pais l'orateur ex1(i il1 a 1(is serrtimerrts qui dél)oidaient
de son ((i;cu' : S(utirn(itS (l'ém)tion, car le sperttuclc qu'il
a sous I(S yeux évogne les douces homes de sou enèance,
clé, comme à tous 105 petits I+r:(fÇais, on lui parlait des
Cluréticris de (;luino, si dignes d'admir;tl-ion (t d'affection;
scnitinicrits d( licité catholique et h tiiçaise, car I I(g'Iisc,
eu donnant aux tutys des Missions nu Clergé indigène
((vaut(( les conclusions 1(5 plus nol)1(s de la civilisal11)rt
rirodcrtr(, (Or uurl Pays, plus quc le nètre, n'it tr;rvaillé à
lui i e;rlis,Lion de cette gr;teck t'éfbune; Sentiments do
(lévoucuicrrt profond à l l'gtise de Chute, è ses (111vres,
è ses 1r:vûq1Ias, car la besogne (.Ie (ongnéte est à peine
(omm(it(é(: il y a deux millrotis d( Catltoliquns en cette
Nation star GOO millions d'habitaits, et le clrneours des.
liissiorls et des générosités 11 inçaiscs reste in(is1(nsa-
IuI(. Plus quc jamais, clins sont It ê1cs à tic donner

l);ans la (huile de Nuuire-I)aruc, Nlgr'['sut su(ui(:la à
Aigu Olichori. l'ii. un li utraçais aisé (t clair, il r'(uter(ia les
pcrsorrnalités pt c;scr1 (us, (xp)5;t la situation actuelle du
t:atholicisnuc cul Chine, et, saisissant l'occasion (le cette
r'éccl)tion dans iloCrc aritigne église mué troluolitain(, il
('x11iima la dévotion filiale dcs (;lurétietn; chinois envers
Lt Saiu(e Vicrgt etlenr souhaita (lu'oit puisse dire 1111

;Tour de loir Patrie, comme d( lit l'ranco, qu'elle est le
roy;uulu; (le ltlaric.

A Mgr I'su succéda Mgr Sncrt, qui, lrii, s'(x11riua;t cul
sa largue tnat(rncllc pour Ses liés nourbrcux Coin11a-
triotes pi(soiti.s. Couture mous l'a111n fines luit' la traduc-
tion (l( son discours, quc lut i'lgr Olicholt, s'adressant
aux ])lus jCliiU''S d'entre eux, il Icur dit, en un poéticlrre
langage, le devoir qu'ils ont de butiner le rnin1 d( la
scit,rtcc et de la s;igesse, si ;tluonclanl cri lu'railce, (t jardin
do tout(, les soit uecs (t (le tous Ics arts », pour le (bluter
en nourriture à leurs l'if tes. Etj I conclut

« A vous, qui n'êtes pas encore Cul.lu)lignes, jc (Icrnari-
» d( instarrunont d'étuclicr la l3(ligioiu catholique, qui
S Ileni it en Urane(. A vous, qui app;artorr('z à notre loi,
u) j( (terna11,le giic 'O11s volts itr':11irie%, pour le bien (le vo-

ire Pays, dçs 1i13griifiques tl';uvres u ii u wons avez sous
u) les yeux. Vous êtes gui tuilic'it (l'une Dation qui ;t été
» appelée la Fille ntuée d( l'1(;glise. La Chine catholique
» (st lit dcrru,iàrc née parmi ses enfin .ts..Puisse-t ell(', (e-
)) pcnclu)tt, avec votre secours et le riûtre, hure grand
» honneur t la Bleue (ornmlrne »!

Son Im le Cat diutal Arclicvê(irie fit l'iris tint, lui aussi,
à laisser 11 .ulcr sari cant'. Il saluut les notabilités lui cscn-
les. Il marqua l'import;tn(( (le la Cérémoi1ie dont les an-
tigtres voîrtcs de Notre-I)iie él;tiont le témoin. Puis il
cita ce proverbe chinois t « Si tn bois l'eau du Ilcuve,
pousse à la sourm n, et il e(in(rcia les l',vê(lues chinois (l'a-
Voir (t p(ns( à la source )) d'oà est sortie la Cal,holicitd
dont ils d(vi(nncrit Ics Clubs, à cette source qn'est l'lfglise
tains doutte, huais tiiii (st iuissi las ]'cane(, la 1+'rariee de la
Sotleté des iVli5410115 lI;rtuigelcs, d( I.iiZ;ir'istcs et de
taud ('lubies Congrégations utiSSimtciaurns, la 11'7';ln(S( de
la l'rofi(cratiort de la /i'oi. oi do l'(1,'uvre de la Sainte E'n-
Jance, la ]liane( qui, r travers touIC son histoire, s'('st
montré( , entre tontes 1(s Nations, é 'angélisatrice. 1)cs
lieu, pins étroits quo 1.uriCiiS, l'uni sseiut ii l:t (hine, 111)111
la grandeur et lit 1)r051)érité de lagncllé elle fouine des
vaux ardents, lia H'rancc (;tth)liquc 11ric potin le d6ve-
lo11PQrnerlt de 1'l(gliso de Chatu ; que l'l+;glir,c de (Muse
prie atour le bonheur et Je urohri;s spirituel de la l+'rance!

Tandis quo les Prélats regagnaient le (ltur, l'a' Sistan-
('C tout Clttièr'c chanta le Credo. Près solerincil ement, la
bénédiction fin :Maint Sacr'ernent l'ut ensuite donnée, 11r'é-
céfiéo da 'le 1)eurn et des (hauts (lu Salut, (lue la Ma î Lii-
se fie Noix e-1)anue exécuta avec nu art a(nnral.de. I:a Cé-
rémonie se termina dans l'luiu monieuse et éclulgunite splen-
deur de l'Alleluia du Messie de ilatndel, à 7 h. t/° du
soir.

* Nous empruntons cet artiste i' la C,'ou:, (n' du mardi, 2,1 décem-
bre 49`lü).

VARIETE

CONTE lDlt: NOEL

Unie pL-eJH.:âère 1®ic t" e
Il vivait heureux, le petit Pierre. Chaque malin, il partait,

joyeux et propre, quelques livres sous les :bras; il allait
(( apprendre le latin » au Presbytèro. Le Curé, u.n vénéra-
ble vieillard, surnaturellement doué pour le discernerrrent
des âmes, l'avait distingué sur les bancs du Catéchisme ; il
avait soupçonné une vocation; doucement et pou à pou, en
lui révélant l'appel de Dieu, il avait développé eu lui le
goût des choses do l'Autel. Les parents étaient d'humbles
1ravailleurs, qui vivaient au jour lejour ; ils avaient écouté
d'abord sans enthousiasme les Conseils du Curé.

;I'e irai quo lui » ! disait le père.
--- « Nous sommes si pauvres n ! ajoutait la mère.
Mais le Prêtre, dans sa vieille expérience, avait prévu

toutes les objections. Il y avaitdu reste, dans l'attitude de l'en-
fant, une si joyeuse décision, et, dans son regard, tarit d'in-
tiu:uo supplicatien, qu'on avait enfin cédé. L'atl'aire était con-
clue : Pierre irait au Séminaire, pour ses douze ans, à la
rentrée prochaine.

hélas I l'hormne ennemi veille toujours, mêitie dans les
campagnes, pour semer l'ivraie a côté du bon grain. il se
présenta bientôt à la maison de Pierre, insinuant. papelard,
avec des paroles fielleuses et mauvaises, dont il savourait
l'effet dans des regards furtifs et méchants, sous son binocle
en or.

« Ce n'est pas possible, disait-il au père, vous ne lai;se-
r(z pas cet enfant s'engager dans une pareille voie! Vous
avez besoin de lui... Il n a que des saurs... Qui dote; vous
aidera dans vos travaux `?... C'est la fatigue, la ruine délfni-
tive, les ennuis de toute sorte qui vous a11'endent.., l':t puis,
voyons, Madarno, vous l aimer, bien, n'este co pas, votre en-
fan t?Or, les Curés, c'était bon autrefois!... lla avaient
alors le respect et la tranquillité, mais, aujourd'hui !...
Vous n'ignorez I as ce qui se passe. Vous n'avez qu'uni fils,
vous ne corrsent,iriez pas à cri haire un malheureux, vous
n'en aviz pas le droit ! Puisqu'il est bien doué, faites un ef-
fort pour lui donner quelques années (t.'études; il vous re-
viendra ertsuïte. I:ri tout cas, si l'ambition le gagne il sera
dans le bon chemin. Tenez, il reste précisément une bourse
(out je dispose. au Collège de X . , acceptez-la. Pensez à l'a-
venir de ce petit., ne lui gâchez pas sa vie » !

Ou est faible à la campagne. On sait mal défendre ses con-
victions, devant les messieurs gantés qui viennent de la
Ville, connaissent le Sous-Préfet, portent beau et parlent
bien. Le père hésita. lia perspective de travailler aux durs
labours dans la compagnie de ce petit gars, qui s'annonçait
déjè robuste, l'attirait ; la gratuité de la pension, les visées
arrubitieuses de l'avenir, achevèrent de l'ébranler. La mère
n'avait rien dit. Mais, d'être accusée de vouloir faire de son
fils « un malheureux n, cela l'avait remuée au plus intime
de son affection maternelle et lui brîtiait le caur, commo un
fer rouge.

--- a Ce sera comme son père voudra » I avait-elle dit,
restgn(`re.

Le Curé intervint. La discussion fut vive et rude. L'hom-
me de .Dieu ne remporta qu'une demi-victoire. Il l'ut conve-
nu que l'enfant. attendrait encore un an.

Pierre laissa ses livres; il n'alla plus, chaque matin, au
Presbytère. Il suivait son père dans les travaux des champs,
vaillamment, sains se plaindre. Mais, quand venait le soir
avec son recueillement, il s'arrêtait souvent, comme perdu
dans de longues songeries, et, discrètement, ses yeux se
mouillaient.

- « Petit Pierre, pourquoi pleures-tu » disait la mère.
L'enfant ne répondait pas.
Nocl I Ncél. .. Le père et la mère revenaient de la Messe

de mirurit. Pierre marchait dorrière eux, à l'abri, penchant
la tête, pour ruiaux fendre la Lise, et frappant de ses sabots
rustiques le chemin, durci par la gelée. Il conservait dans
son imagination le féerie de la Messe, des Cérémonies et
chants, la vision dos cierg'ns et de la Crèche. On avait prê-
ché, et un mot du sermon avait surtout frappé l'enfant.
« IIérode n'est pas mort, avait dit le Prêtre; il veille, eorn-
crte autrefois, pour prendre l'âme des petits, pour les voler
au Boa Dieu» 1

On rentra. l..e père se coucha, mais la mèra avait cornar-
qué que les yeux de Pierre étaient plus rouges que d'habitu-
de. Lorsque l'enfant fut au lit, elle se glissa dans sa cham-
bre et s'approcha

_. « Pierre, tu pleures, il faut que tu me dises pourquoi 1
Il faut qua ta maman le sache !... Ayons ! à moi, tonte sou-
le s!

Pierre sanglota plus fort, sans répondre. Elle posa ses
lèvres sur le visage de l'enfant et attendit.'

- « Mère, dit l'enfant, je vais te faire de la peine. Je sais
combien nous sommes pauvres ; je voudrais grandir à côté
de toi, à côté du père, pour' vous aider à travailler, pour
vous rendre la vie plus douce. Mais, j'en suis sûr, c'est de
mn que M. le Curé parlait tout à l'heure : s tièrode m'a
volé au bon Dieu 1 Je dois être Prêtre ».

La mère passa les bras autour du cou de l'enfant, l'attira
sur son caur, et toute son ârne, toute son alfl ctiou passa
dans ce baiser,

- « Pierre, dit-elle, après un moment, sois tranquille,
dors bien ! 'l'on père et moi, nous travaillerons double, et,
demain, tu reprendras tes leçons chez M. le Curé ».

Ni Cl ! Nocl ! la petite église n'a jamais éi.é plus gracieu-
sement ornée, jamais elle n'a vu d'assistance aussi nom-
tireuse, aussi recueillie. Là-bas, au premier rang, cet binai-
me, cette femme à genoux, aux cheveux grisonnants, vofi-
tés, parce qu'ils ont vieilli aux lourdes lèches des paysans,
qui est ce donc`? Quei est donc aussi Ce jeune Prêtre quivient de monter à l'Autel et eornrrrence la Messe avec tant
d'émotion? Oh I voici qu'it se r'etourtre. C'est lui t c'est petit
Pierre, qui a grandi et dont le rêve suprême se réalise, eut i!u.
heontez, il parle : il dit son action de grt'rces à :Dieu, son
rrrerci au saint Pasteur qui l'a conduit, commue par la main,
à la sainte familte qu'est la Paroisse, et, par dessus tout, à
ses parents....

-_ « Merci àtoi, mon père, s'écrie-t il. Si j'étais resté prèsde toi, ton labeur eût été moins rude, et sur ton front il y
aurait moins de cheveux blancs. Mais, va, continue, aussi
longtemps qu'il plaira à Dieu, de remuer la terre et de se-
mer De mon côtè, moi aussi, je m'efforcerai de répandre lebon grain draris le champ des âmes, pour tous deux, latache sera rude, riais l'espéranto des éternelles moissons
console! A toi aussi, ma bonne mère, merci 1 'i'u pleures ;mais ce sont des larmes de bonheur, et Dieu m'est témoin
que la vocation des fils est la récompense de la vertu des
mères. 0 toi qui m'a préservé tout petit de la haine d'llô-
rode, ma mère, soie bénie à jamais » 1...

(Le Noël)
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C(IEMIN DE FER DE PARIS A ortL13ANs ET DU MIDI

hiver 1926-27
Fraaaee-Algérie

par .Port-Vendres
TRAINS ET PAQUEBOTS RAPIDES

Le trajet le plus direct rie Paris d Po,'(-Vendre, par Limoges,
Toaelouse, Narbonne, Perpignan.

ALL1;R. - ])épar( de Paris-Q.iai d'orsay : 17 h. 00; - Arrivée
Port-Vendres : 8 h. 20'.

innova. - I)épart de Port-Ven Ares : 19 h. 15' ; .- Arrivée L
Paris-Quai d'Orsay : 10 h. 55',

Wagons-Lits et voitures directes 1 " et 2e classes de Paris-Quai
d'Orsay à Port-Vendres et vice-versa.

'l'tanshordement direct, au retour, du paquebot au train : voituredirecte de -lro et 2e cl. (couchettes eu Ire ci.) de Port-Vendres-Quai
â Paris-Quai d'Orsay.

Wagon-Restaurant de Paris à Châteauroux et vice-versa et de Port-Vendres à 'I'oulouse.

La tr aeersée la plus courte dans les eaux les mieux abritées
pair la Compagnie rie Nueigation .Mixte (C" Touache)
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RI;'l'OUR. - Départ d'Alger, le mercredi, à 16 h. 00

Arrivée d Port-Vendres, le lendemain, 16 h. 00.
b) Port-Vendres-Oran

ALLER. - Départ de Port-Venclres, le lundi, â 10 h. 00
Arrivée à Oran, le lendemaOt, à 19 h. 30

RETOUR. -- Départ d'oran, le jeudi, à 10 h. 00
Arrivée â Port-Yen Ires, le lendemain, à 17 h. 30

Billets directs et enregistrement directs des bagages, de Paris-Quai
d'Orsay à Alger ou Ou-an et vice-versa.
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gène Vente X; éc}rauze Essence. Pneu, accessoire,

Locati"ris tous paireours Voitures confc:rtables.
R. C. Lourdes, 9623.

1:,. dSBraawl, 111. QoRiarré.


